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SUITE DE LA PREMIERE PAGE I Aussi l'on estime que la liaison 
I entre Oslo et Trondhjem. si même 

» La campagne de Norvège s'ou-ide ravitaillement coulés, avec une^flle existe, ne peut.s'effectuer pour 
vrit le 7 avril lorsque nous fumes|perte de plusieurs milliers de vies. !e,s Allemands que tr̂ ès difficilement 
Informés qu'une importante force|Dix autres transports ou navires de' e t ° î façon très précaire, puisque 
navale se déplaçait dans la direc-1ravitaillement touchés par nos t o r - i ^ „ d ^ n ^ ' n ^ 0

d ^ J ^ " " d ' ^ o m : 
tton de la côte ouest de la Norvège.!pilles et probablement coulés ?~n '^i ,°", , »n-m?T,rt» r-n N^-

.le long de cette côte. Ce soir-là. lel » Pour la même période, les per- v^LCU^l « L t e J S a t o n e s J ? se" 
gros de la flotte de bataiHe et la tes de la marine britannique sont déroulent acwel lemtntTscombat 
r e S n t ^ f ^ ^ ^ ' d e l t o r t h - i r l r 4 ^ 2 S W : lT°1S ZT?*- t S ? " à K M a ï ï * ô u d r a ï o ï 
reillèrent de Scapa et de Rosyth. rlns, un sloop et cinq chalutiersjd«i DU'à Roeros dans l'Osterdal 
dans l'espoir d'attaquer l'ennemi.]coulés. Cinq autres navires de gtler- onq déclara d'autre part que la 
Le 8 avril, la nremiere escadre de, re ont été endommagés du faltjugÏÏ de chemin* de fer~ bombas 
^TZ.V^tr?*11 X J01"" d^taPues aériennes. Un'navire d e l s t c ? ™ a été l'objet de destruc-

. i . ï , ' , . , ? 1 ^ . ^ . ^ aii«. Iravitaillement fut également coulerions extrêmement étendues et im-
—ÎJ£> rlU'^L, L° i AT^ ~ i l j p a r u n o torpille d'un sous-mariniportantes. et que la remise en état m d

l r i ^ ™ ^ , ™ " s
f , ï h î S i î e , 5 S ï l a U e m a n d - lde ^ vô'e un")ue d s c e chemin de 

^ J ^ ^ L J ? ? ! . ^<. ,1™~ 2 i-.„ » N o u s constatons, d'après ces 1er demandera un temps considé-
~T^Î ^ S Î I r 1*\ ™„ _i 2""ich'ffes. poursuit M. Chamberlain.Irable. même si les Allemands arri-
& L £ L . ^^ navales allemandes| q u e t a force „ leffiosolté de la ma-ivaient A établir un contrôle solide 
î î ^ l u ? } f i : Bergen nne britannique n'ont guère été af-'de toute cette région, ce qui actuel 
S i . V ^ L débarquèrent;t,ctéelj c e p tndant qu« le coup porté '«ment est loin d'être le cas. 
oes troupes ». a „ m a r j n e allomanda est si sé-i ° n déclare à Paris que des com-
U K.tail l . „ » „ . ! . «1- N . ^ L iriaux, qu'il modifie entièrement b a t s qui se sont déroules avant-

Dataille navale de lîarviK léquilibre des puissances navales l h l c r e t h l e r e t 0U1 s e déroulent 
M. Chamberlain rappelle alors lai «acclamations) et permet une im-|^n c°r e aujourd'hui dans la région 

bataille au cours de laquelle « Importante redistribution du gros desjdff
 Do/n,'îaf' semblent avoir été très 

Renown » infligea des dégâts consi-1 flottes alliées. 
dérables au cuirasse t Sohamhorst » ! 
et l'affaire du fjord de Narvik. au Les flottes alliées 
cours de laquelle de lourdes pertes M*J'* • 
furent également infligées aux des-l *U Méditerranée 
troyers et navires de commerce aile-

L A G U E R R E EN N O R V È G E QM ferait l'Espagne 
en cas de conflit dans 

la Méditerranée ? 
On aurait aperçu deux groupes de 

vaisseaux et un grand nombre de 
petits bâtiments, survolés par de 
nombreux avion 

Malgré la distance, le bruit de 
la canonnade était si violent que les 
vitres des maisons de Roe-Roe ont 
vibré pendant deux heures 

Quelques uns des navires se se
raient arrêtés sur les lieux dans le 
but probablement d'aasiter les bâti
ments attaqués. 

De différentes localités, on annon
ce qu'au moins un des navires serait 
en flammes et qu'un autre aurait 
été coulé. 

A la suite de ces opérations, la 
plupart des navires se seraient éloi
gnes en direction du Nord. 

Le* exploits de deux 
sous-marins britanniques 

Londres. 2. — La B. B. c annon
ce que deux sous-marins britanni
ques le « Shark » et le « Sea Wolf 

vifs et très meurtriers 

II semble qu'elle soit 
décidée à observer 

la plus stricte neutralité 
Le maréchal PETAIN. ambassa 

deur de France en Espagne, est 
arrivé mercredi à Paris et a eu 
immédiatement avec M. Paul REY-
NAUD une longue conversation sur 
la situation dans la Méditerranée. 

Selon le « Daily Mail », les -ni-
lieux autorisés français soulignent 
l'importance croissante du rôle que 
joue l'Espagne dans l'activité diplo
matique, concernant l'avenir de la 
Méditerranée. 

Dans les milieux espagnols de 
qui ont participé aux opérations en Paris, on assurait la nuit dernière 
Norvège, ont rejoint leur base en qu'en cas d'une extension de la 
Angleterre. Le « Sea Wolf » a coulé 
8.000 tonnes de transports alle
mands 

Deux avions ennemis abattus 
par un navire de guerre anglais 

Londres. 2. — La B. B 

Vifs combats dans Dombas 
Avant-hier et hier matin, les 

troupes anglaises ont combattu à 
» A cet égard, je puis mentionner|Dombas m eme. mais au cours de la 

dè^uccès d u 13?a.vr 1 detnr.t corn 2" • "f1)8 a V o n S p U r e v e ,n l r a "ûe! journée elles ont du. effectuer à 
n'etewnt le» force! nivales ^ " d . s t n b u n o n plus normale des na-inouveau un léger repli. Le combat 
ï-îïfJEf i NUZ I» i . j . n j v l r e s d*"8 l a Méditerranée, distri- continue et l'on ne possède encore ce qu'un vaisseau 
^ ^ i ^ 7 f . i l T N ^ " i , | b u t l o n °-ui- P e n d i t un certain'aucune information prtcSe sur ses -
E ^ J T u f C , * . a , .F£„.^n? a™'k ' ! temps, avait été affectée par nosirésultat.s. déolare-t-on ce matin 
rfe"£nent na?'?c.r>r t cet!? o'Sra ! b e s o i n s d a n s l a M e r d u N o r d ' Uneldans les milieux militaires français 
Son P f tr t lc lP-r a c e t t e «vera-,escadre de bataille britannique etlautorises. 

» No« ohtivtif* en décidant toute f r a n c a i s e accompagnée de croiseursl Dans le sud de la Norvège 
» nos objectas en aeciaant toute,pt ri.alirr„e ,ir,it.s* o,.»iiiai^r „*> 

nouvelle action étaient : 1. de don 
ner tout l'appui et toute l'assistance 
en notre pouvoir aux norvégiens 
2. de résister à l'avance allemande 
au sud. ou de la retarder : 3. de 
faciliter le sauvetage et la protêt-

d'autres unités auxiliaires est:Allemands s'emploient activement 
jdéjà dans le bassin oriental de la à réaliser la liaison Oslo-Bergen et 

Méditerranée, se rendant à Alexan-j progressent le long de la voie fer-
dne. 

tion du Roi et Gouvernement dej 
Norvège. Le moyen d'obtenir le p'.usi 
rapidement ces résultats était lai 
prise de Trondhjem. En dépit dei 
la nature hasardeuse de l'opération. 

\ Une simple phase 
de la campagne 

vient de se terminer 
Revenant à la Norvège, le prè

les Allemands étant dan.ûâ^la"èe~èt;micr
T ministre a déclare : 

occupant le seul aérodrome réelle- « ̂  Pe«es allemandes en hom-
ment utile dans le sud-oueit de la 
Norvège, a Stavanger. nous décidâ
mes de faire cet effort (Acclamât 
ions) 

Le débarquement 
de troupes alliées 
Namsos, dans le Nord, les 

mes ne peuvent être évaluées avec 
précision, mais elles doivent s'élever 
à plusieurs milliers. 

» Je dirai à ceux qui pourraient 
tirer des conclusions hâtives du 
fait que nous n'avons pu. pour le 
moment, prendre Trondhjem : il 

lest beaucoup trop tôt pour faire le 
bilan de l'affaire norvégienne. 

» Une simple phase de la campa-

rée en partant à l'est de Hocne-
foss et à l'ouest de Voss. Mais leur 
progression se déroule à travers 
une région très accidentée et est 
contrariée de façon efficace par 
des détachements de volontaires 
norvégiens. 

La pression alliée autour 
de Narvik 

Dans l'extrême nord l'on garde 
dans les milieux militaires français 
la plus grande réserve au sujet des 
opérations autour de Narvik 

On déclare que la situation évo
lue très favorablement et l'on se 
borne à indiquer que les forces 
alliées s'emploient à une sorte de 
« ratissage » des détachements 
allemands épars dans la région de 
Gratangen, au nord de Narvik. 

forces navales débarquèrent le 14igne vient de se terminer Phase au 
avril, suivies des troupes britanni-;cours de laquelle on peut dire en 
ques. les 16 et 18. Quelques jours,toute sécurité que. si nous n'avons Quant à l'importance des trou-
apres, les chasseurs alpins »rançaisipas atteint notre objectif, las Alle-ipes allemandes dans cette région, 
débarquèarent a leur tour. Une par-|mands non plus n ont pas atteint leion révalue à environ 4.000 hommes 
tie de ces troupes avança rapide-jlaur, cependant qua leurs pertesirépartis en plusieurs détachements 
ment vers Sveinkjer afin d appuyerjsont très supérieures aux ndtraa.|dont l'un occupe encore quelques 
les Norvégiens que Ion ravait tenir » Je tiens a adresser un avertis-1bâtiments dans la ville proprement 
cette place • sèment a la Chambre et au pays : dite, le reste étant dispersé au nord 

» Au sud de Trondhjem. un déta- Nous n'avons aucunement l'inton-icomme au sud de la ville et le long 
chement de la manne débarqua aition de laisser la Norvège devenir du chemin de fer en direction de 
Andalsnes. le 17 Avril, suivi de trou-;un théâtrs secondaire d'opérations, 
pes de l'armée de terre les 18 etl9 {(acclamations), mais nous n'allons 
Celles-ci avancèrent vers l'impor-ipas nous laisser prendre au piège 
tant embranchement ferroviaire de d'unt dispersion de nos forces telle 
Dombas et un contingent se dirigeai qu'elle nous laisserait dangereuse-
vers le Sud. rejoignant les Norvé- ment faibles au centre vital. (Accla-
giens. mations ». 

» Je ne puis pas donner de détails! » Notre ennemi tient les positions 
aujourd'hui sur les combats qui ont'centrales. U possède des forces 
eu lieu sur les deux fronts denuis l immenses toujours prêtes à atta-
les débarquements. Les forces alliées! quer. L'attaque peut être lancée 
dans ces régions, rencontrèrent de avec la rapidité de l'éclair dans un 

quelconque des nombreux champs 
de bataille possibles. 

» Il est préparé, et les scrupules 
ne l'arrêtent pas. à envahir la Hol
lande ou la Belgique, ou les deux. 
Ou bien, ses hordes sauvages pour
ront être de nouveau lancées contre 
ses voisins innocents dans le sud 
est de l'Europe. Il pourrait même 
faire plus d'une de ces choses afin 

Nous ne devons pas disperser 
nos forces i 

sérieuses difficultés. Tout d'abord 
les aérodromes disponibles étaient 
déjà tous aux mains de l'ennemi. 
Dans ces circonstances, il devint évi
dent il y a quelques Jours qu'en rai
son de 1» supériorité locale des Al
lemands dans le domaine aérien, il 
était impossible de débarquer l'ar
tillerie et les tanks qui auraient été 
nécessaires pour permettre à nos 
tropes de résister à l'avance de de préparer sa tentative sur une 
l'ennemi venant du sud. grande échelle sur le front occiden 

tal. ou même une c attaque éclair » 
Le retrait des Allies 

de la région de Trondhjem 
» En dépit de la tâche magnifique 

accomplie par les sous-marins bri
tanniques et une flottille française I » H serait fou. en vérité, de revé-
et des efforts de la R. A. P.. les Al-I e r à l'ennemi notre conception de 
lemands parvinrent toujours a en-| l a stratégie la plus appropriée pour 
voyer des renforts en Norvège suri" l n e , l e r »* défaite. Mais nous ne 
un rythme très supérieur a celui'devons pas disperser ou engager 
qui nous était permis !Sn?™0rm!ÎJie m,aniere à affaiblir 

»Nous décidâmes, la semaine der- ^ ^ J , 1 , 1 * " * , d a c t ! o n dans des 
nière. que noua devions abandonner! f j^w^^^d^ne importance vi 
l'Idée o> prendre Trondbjem par le^3 °. ^ ^ " T c n t s u r 8 l r a n importi 
sud et que nous devions par conté-,4 ' m o m e n " 
quant retirer nos troupes de cette » N o u s continuerons à saisir cha 
région et lu transporter ailleurs. \^e occasion qui nous sera offerte 

» Nous avons maintenant retiré;CT1,,Norvc?c- d infliger des pertes 
la totalité do nos forces d'Andaltnrs a i c n n , e mV , m a l s nous.ne devrons 
tant perdre un seul homme. K £ f

n 2 ^ I * ^ a I e r a oubher U 

» J é n e puis encore donner â la ; ̂ r aJf * €„ a
r t ' ° " B „ t e r m e q U I D 0 U S 

Chambre les détails des pertes. Pennettra de gagner la guerre 
mais' j'ai quelque raison de croire " Certaines opérations se pour-
quelles ne furent pas lourdes ensuivent a déclare le premier mi-
PTOportion de l'échelle des opéra- n l S lF c dans sa conclusion, et nous 
£ o n Y pie devons rien faire qui puisse me-

» Bien qu'il n'ait pas été possible n ^ f } \ ™ de ceux qui y partiel 
de Drendre la ville ie suis assuré P™1' (Acclamations). Je demande-
« i . i . n H M n « i m.int.n.n. rt.,• «" V" conséquent à la Chambre 
côté des forces alliées. » Apres trois semaines de guerre 
la Norvège n'est pas conquise. 

Les pertes allemandes 
et celles des Alliés 

> Pendant cette période, les per
tes navales allemandes atteignirent 
un chiffre sérieux : notamment 
deux cuirassés endommagés, trois 
croiseurs, peut-être quatre, coulés. 
onze torpilleurs et cinq sous-marins 
coulés, trente transports et navires 

de suspendre ses commentaires et 
ses questions Jusqu'au début de la 
semaine prochaine, alors que. je 
l'espère, cette difficulté particulière 
ne se présentera plus. » (Acclam.) 

M. Attiee et Sir Arohibald Sin
clair, au nom des- oppositions tra
vailliste et libérale, ont alors an
noncé à tour de rôle, au milieu de 
nouvelles acclamations, qu'ils ne 
feraient pas de commentaires pour 
aujourd'hui. 

La prochaine déclaration suivie 
de débat a alors été fixée à mardi 
proohaia 

U SITUATION MILITAIRE 

Activité de l'artillerie 
dans les régions des 
Vosges et de la Sarre 

Paris. 2. — Le front occidental 
a été extrêmement calme au cours 
des 24 heures écoulées. On peut si-

La Suède entame 
des pourparlers 

économiques 
avec la Russie 

Mais elle est d'un autre côté 
sollicitée par le Reich 

t a m ' r . ^ ^ ' R u s s ^ d e s ^ p o u r t S r : f g 
ler5 économiques pour desTechan- t , U e r l c ar\ P™, P l u s *<*? « ^ d e 

ges de 100.000.000 de couronnes i la ^gjg $?£ la^f"*1 <^56S 

Le temps un peu moins mauvais 
a permis quelques missions de re
connaissance française. Au cours 
de la nuit du 30 avril au 1er mai 
on a enregistré trois ou quatre ap
pareils allemands au-dessus de la 
région de l'Est. Hier, quelques ap
pareils allemands ont survolé à très 
haute altitude la région d'Alsace. 

Comme hier, l'attention des re-
c tances aériennes allemandes 
s'est surtout exercée en direction 
de la Belgique et des appareils alle
mands ont survolé les frontières en
tre le Reich. la Belgique et le Lu
xembourg Il n'y a pas eu d'enga
gements aériens 

D'un autre coté, la Suède est sol
licitée par le Reich dont des émis
saires sont arrivés à Stockholm 

Un sous-marin 
allemand coulé 

Parts. 2. — Subissant l'attaque 
d'un de nos submersibles, un sous-
marin allemand n'a pu échapper à 
cette offensive menée avec har
diesse, mais aussi avec une belle 
adresse qui fait honneur à nos 
forces navales. 

Par contre, au cours des der
nières opérations en mer du Nord, 
on de nos contre-torpilleurs a été 
gravement endommagé, cependant 
qu'un de nos bâtiments de patrouille 
a santé sur une mine 

PERTE DE L'AVISO ANGLAIS 
• BITTERN .. 

Londres. 2 — On annonce a 
l'Amirauté que l'aviso britannique 

c Bittern », d'un déplacement de 
1.190 tonnes a été perdu. 

Le t Bittern » a été coulé par les 
forces navales britanniques après 
qu'il eût été incendié par des bom
bardiers ennemis dont l'un a été 
abattu en flammes. Cette mesure 
a été prise afin que la navigation 
ne se trouve pas en danger. 

L'équipage, composé de 125 hom 
mes et officiers, fut pris à bord 
d'un autre navire. 

la frontière suédoise. 
Dans la région de Namsos. au 

nord de Trondhjem, la situation 
reste stationnaire. mais est mar
quée par des combats entre pa
trouilles de reconnaissance. 

Il faut remarquer, à propos de la 
situation dans cette région, que s'il 
existe une sorte d'embryon-de front 
entre le fond du fjord de Trondh
jem et les rives du lac Snaasa à 
l'est de ce lac et Jusqu'à la fron
tière suédoise, s'étend une région 
boisée et montagneuse, propice aux! 

nique a été attaqué à Namsos par 
trois Heinkel. Deux appareils en
nemis ont été abattus. 

L'AVIATION DE U R. A. F. 
A POURSUIVI SES RAIDS 
SUR LES AÉRODROMES 

ENNEMIS 
Londres. 2. — Le ministère de 

l'Air publie le communiqué suivant : 
« La Royal Air Force a maintenu 

sa pression sur les bases aériennes 
de l'ennemi, en Norvège et au Da
nemark. Stavanger a été bombardé 

guerre en Méditerranée, 1 Espagne 
ne permettrait à aucune des puis
sances belligérantes d'utiliser sa 
cote, ou une lie quelconque en sa 
possession, comme base militaire. 

On ajoutait que l'Espagne avait 
résolu d'observer la plus stricte 
neutralité, et de maintenir son 
absolue souveraineté sur l'ensem 
ble de ses possessions. 

La situation n'en reste pas 
moins incertaine et l'opinion qui 
prévaut dans les milieux des obser-

deux fois~ au" cours de'la"journée'vateurs étrangers est que do brus-
d;hler et cet aérodrome, ainsi que """ 

APRÈS LA LÉGÈRE 
" DÉTENTE " 
ITALIENNE 

(Suit* a* la premier» pas*) 

ques décisions sont toujours possi 
bk ; 

opérations de patrouilles et auxlmée et des flammes ont révélé que 
infiltrations. les projectiles avaient atteint plu

sieurs fois leurs buts sur le terrain 
d'atterrissage. 

Tous les avions anglais ont re
gagné leur base, sains et saufs. 

ceux d'Aalborg et de Pornebu ont 
été violemment bombardés au cours 
de la nuit dernière 

» Au cours d'un vol de reconnais
sance de nuit, au-dessus de la ré
gion méridionale de la Mer du 
Nord, l'un de nos avions a rencon
tré un hydravion ennemi, près de 
l'ile de Noderney, et l'a abattu en 
mer. Aucune perte n'a été subie au 
cours de ces opérations » 

Le bombardement de Stavanger 
Londres, 2. — Le bombardement 

aérien de l'aérodrome de Stavan
ger, qui avait été déjà soumis & 
une série de raids au cours des 
douze heures précédentes, a repris 
ce matin lorsque des avions de la 
R.A.F. ont lancé une attaque en 
plein Jour sur la base aérienne déjà 
fort endommagée. 

Le aoir précédent, les avions an
glais avaient rencontré une forte 
résistance de la part de chasseurs 
qui s'étaient envolés de l'aérodro
me. Aujourd'hui les chasseurs n'ont 

^ d é g â t s causés par les atta- » • F * A N Ç 
ques récentes étaient très visibles. 
Un grand nombre de bombes à 
grande puissance ont été Jetées sur 
l'aérodrome. Des panaches de fu 

Uu nouvel entretien 
de l'ambassadeur 

des Etats-Unis 
Rome. 2. — L'entretien que l'am

bassadeur des Etats-Unis. M. Wil
liam Phillips a eu ce matin avec le 
comte Ciano, faisait suite en quel
que sorte A celui que le représen
tant de la République Nord-Améri
caine a eu hier avec M. Mussolin 

On apprend en effet, que les deux 
hommes ont procédé à un tour 
d'horizon et on croit savoir qu'à 
cette occasion, le chef de 1 diplo
matie fasciste a fait à son interlocu 
teur des déclarations apaisantes 
touchant les intentions de l'Italie à 
l'égard de la Yougoslavie. 

Comme on sait des bruits avalent 
couru ces derniers temps concer
nant d'éventuelles initiatives ita
liennes contre la Yougoslavie 

DE SON COTÉ, 

L'ALLEMAGNE 
NE GAGNERA PAS 

U GUERRE! 
C'est ce qn'a déclaré 

M. Duff Cooper à Paris 

Parlant hier à Paris devant un 
gros auditoire/ M. Duff «Cooper, 
ancien Premier lord de l'Amirauté 
a déclaré entre autres : 

« La victoire est certaine pour la) 
Alliés si la France et la Grande-
Bretagne restent étroitement unies 

» L'espoir de l'Allemagne est de 
diviser les Alliés, mais cet espoli 
étant vain, le Reich ne peut gagnei 
la guerre. 

» La lutte sera loniçue et dure, et 
les peuples des deux nations devront 
consentir de lourds sacrifices avant 
de remporter la victoire finale. 

QUE 

MANGERONS-NOUS ? 
(Suite de la première page) 

LES ENSEIGNEMENTS 
DE U REPRISE DE ROEROS 

Stockholm. 2. —- Le coup de 
main opéré contre Roeros. nouvei!e 
qui a été déjà annoncée, comporte 
des enseignements dont il y a lieu 
de tenir compte pour le développe
ment des événements qui pourront 
se produire au centre de la Norvè
ge. Les détachements allemands, 
qui avaient réalisé la jonction 
entre les troupes de Trondhjem et 
celles d'Oslo, sont d'ailleurs fort 
peu importants. 

Si ces détachements ont réussi à 
progresser c'est grâce, sans doute. 
à la supériorité de leur armement 
sur celui des Norvégiens et surtout 
à la menace brutale de soumettre 
à un bombardement intégral les 
localités ouvertes qui opposeraient 
la moindre résistance à l'irruption 
des troupes germaniques. 

Roeros n'est précisément tombé 
que dans ces conditions. Dans leur 
hâte de réaliser la liaison entre les 
troupes d'Oslo et celles de Trondh
jem, les Allemands ont surtout, 
semble-t-il, cherché à obtenir au 
plus vite un succès de prestige et 
de propagande. Ils ont allongé 
leurs lignes d'étapes sans avoir eu 
le temps ni les moyens de consti
tuer une chaîne étendue. De cette 
façon, ils se sont naturellement 
exposes au risque de voir leurs 
propres communications coupées 
avant de réussir à couper celles des 
Norvégiens et des Alliés 

OPINIONS 

ANGLAISES 
SUR U GUERRE 

(Suite de la première page) 

La « Royal Air Force » a perdu 
sept bombardiers. Cette perte Indi
que que de nombreuses escadrilles 
ont été engagées. Elle montre aussi 
l'importance attachée à de telles 

M. WILLIAMS PHILIPPS 
Rome, 2. — M. André-François 

Poncet, ambassadeur de France 
Rome, a eu un entretien prolongé 
avec M. William Philippe à l'am-
bassade des Etats-Unis. Il s'est agi 
de la part de l'ambassadeur de 
France, d'une visite e'informatlon 
entrant dans le cadre des contacts 
habituels, entre les chefs des mis
sions étrangères amies. En l'occur
rence, M. André-François Poncet 
avait tenu à s'Informer sur 
entretiens que l'ambassadeur des 
Etats-Unis a eus hier avec M. Mus 
solini et ce matin avec le comte 
Ciano. 

VISITE DE L'AMBASSADEUR 
ITALIEN AU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT 
Washington, 2.. — M. Colonna 

ambassadeur d'Italie, s'est entre
tenu avec M- Sumner Welles, secré
taire d'Etat adjoint II s'est rendu 

__ ensuite à la Maison Blanche accom 
attaques par les stratèges qui ont!pagne de M. Welles. pour conférei 
la responsabilité de la campagne deiavec le Président Roosevelt. 
Norvège. 

Nos aviateurs ont fait un travail 
magnifique. 

On estimait à Londres la semaine 
dernière, dans les milieux autorises, 

UN DÉMENTI 

concernant les 
concentrations de 

troupes allemandes 
et italiennes 

Londres. 2. — On mande d 
Bucarest à l'agence Reuter : 

Bien que certaines mesures de 
communications avec le sud ailes bases ennemies, et cela après précaution aient été prises en You 
travers l'Osterdal. Pour rétablir des voyages aller et retour de 1.000 

les 

que ces raids avaient coûté à l'en 
nemi entre so et ISS avions. 

Une évaluation française ulté
rieure a indiqué le chiffre de 200. 

Mais, en dehors des bases locales, 
notre « Royal Air Force » a été sou
mise ces trois dernières semaines à 
une terrible épreuve. 

Jour et nuit elle a effectué des 
missions militaires et navales, s'at-

La perte de Roeros signifie pourltaquant & des forces allemandes su-
Allemands une rupture des pérleures en nombre, bombardant 

ces communications, il faudrait 
passer par le Gudbrandsdal, donc 
s'emparer avant tout de Dombas 
qui. malgré les claironnante bulle
tins allemands, se trouve toujours 
aux mains des Alliés qui occupent 
aussi des positions très fortes à 
Storen. 

Les autorités militaires alleman
des sur les lieux reconnaissent, 
elles-mêmes, que leurs communi
cations ont été coupées dans la 
direction du sud.-

Tout en enregistrant les consé
quences favorables de l'occupation 
de Roeros, il y a lieu de faire 
observer qu'il est de toute nécessite 
que ce coup de main heureux soit 
consolidé et le succès obtenu 
développé de manière à paralyser 
de nouvelles tentatives allemandes 

Combat naval 
dans le Kattegat 

Stockholm. 2. — On mande de 
Qoteborg au-Tidningarna» Telegrsm 
Byraa qu'on aurait entendu dans 
laprès-midi le bruit d'une canno-
nade venir du Kattegat. Les pre
mières nouvelles Indiquent que des 
transports allemands, convoyés par 
des unités de guerre, auraient été 
attaqués par des avions et des navi
res anglais à environ 10 milles au 
large de la petite lie Roe-Roe qui est 
située sur la cote ouest 

kilomètres au-dessus de la mer. 
Nul ne peut douter qu'à égalité 

de nombre et avec de propres faci
lités d'atterrissage, la < Roval Air 
Force » aurait rapidement ravi aux 
Allemands la suprématie de l'air. 

2.000 AMÉRICAINS 
demandent à combat
tre dans les armées 

britanniques 
Selon « Reuter », depuis le début 

de la guerre, l'ambassade britanni
que à Washington a reçu des let
tres de plus de 2.000 Américains qui 
demandent à Joindre l'armée, la 
marine britannique ou la Royal Air 
Force. 

D'autres Américains ont deman
dé à travailler sur le front Intérieur 
comme volontaires libres pour les 
forces combattantes. 

Dans les deux cas, les postulants 
ont été remerciés et informés que 
la loi de leur propre pays interdit 
de tels services, et que le service 
dans les forces britanniques n'est 
accessible qu'aux sujets britanni
ques. 

goslavie sur les frontières albanaise 
et allemande, on dément, dans les 
milieux généralement bien infor
més, les nouvelles selon lesquelles 
le Reich et l'Italie auraient fait 
d'importantes concentrations de 
troupes sur ces frontières 

Dans les milieux responsables 
yougoslaves, les regards sont plutôt 
tournés vers la partie sud du pays 
et vers la frontière albanaise où 
pour des raisons d'ordre géogra
phique, certaines précautions nor
males ont été prises 

On ne croit pas. d autre part, que 
le nombre de troupes a.lemu rdes 
dans la région de Klagenfurt dé
passe quatre divisions, accompa
gnées de 300 ou 400 avions. Enfin 
en Yougoslavie comme dans d'autres 
pays, un certain nombre de classes 
ont été appelées, mais le calme 
règne, aussi bien dans les milieux 
officiels que parmi la population. 

MESURES DE PRÉCAUTION 
EN EGYPTE 

Le Caire. 2. — Commentant les 
mesures de précaution prises en 
Egypte, le ministre de la Défense 
nationale a déclaré que leur but 
est purement défenslf. 

Elles sont, dit-il. exigées par lft 
situation Internationale actuelle et 
sont destinées k éviter au pays 
toute surprise. Parmi les décisions 
arrêtées, on signale le renforcement 
de la surveillance du trafic des 
ports d'Alexandrie et de Port-Saïd. 

La connaissance de la valeur 
nutritive des aliments est donc de 
toute utilité pour établir un menu 
substantiel au prix le plus juste. 

LES CALORIES 
On détermine la valeur nutritive 

d'un aliment d'après le nombre de 
calories qu'il produit. On appelle 
calorie la quantité de chaleur né
cessaire pour élever d'un degré cen
tigrade la température d'un litre 
d'eau. Par exemple un gramme 
d'huile dégage en brûlant 8 calo
ries ; absorbé puis brûle dans l'or
ganisme ce même gramme d'huile 
fournira la même énergie. Connais
sant le nombre de calories dégagées 
par chaque aliment on connaîtra 
sa valeur nutritive et il sera rela
tivement facile d'établir des repas 
ou entreront des denrées réelle
ment nourrissantes. 

On estime que la ration quoti
dienne d'un homme adulte exige 
environ 2.500 à 3.000 calories s'il 
n'a pas à produire de gros efforts 
physiques ; s'il s'agit de terrassiers, 
de soldats, de torgerons, de débar
deurs, etc.. la ration journalière 
devra fournir au moins 3.300 ca
lories. 

Nous donnons, ci-dessous, une 
liste des principaux aliments dans 
l'ordre de leur valeur nutritive. Le 
chiffre qui accompagne chaque ali
ment indique le nombre de calo
ries utilisables pour 100 grammes 
d'aliments : 

TRÈS NOURRISSANTS : Huile. 
846 ; Beurre, 753 ; Pâté de foie, 
543 ; Chocolat, 487 , Lard salé, 
486 ; Boudin, 484 ; Sucre blanc, 
397 ; Entrecôte gras, 381 ; Noix 
sèche, 372 ; Poitrine de mouton, 
365 ; Gruyère, 360 ; Pain d'épice. 
353 ; Noisettes sèches, 348 ; Pâtes 
macaroni, 347 ; Rix, 346 ; Pois cas
ses. 342 ; Haricots secs, 335 ; Pont 
i'Evèque. 323 ; Miel, 321 ; Roque
fort, 302. 

NOURRISSANTS : Brie, 293 ; 
Côtelettes de porc, 287 ; Côtelettes 
de mouton, 285 ; Camembert, 270 ; 
Faux-Filet, 267 ; Pain blanc, 255 ; 
Sardines à l'huile, 250 ; Thon à 
l'huile, 250 ; Pommes de terre fri
tes, 246 ; Bavette, 245 ; Filet de 
bœuf, 236 ; Pain bis. 222 ; Entre-
cote maigre, 219 ; Cervelle de veau. 
203 ; Filet de porc. 195 ; Fromage 
blanc, 192 ; Marrons. 164. 

PEU NOURRISSANTS : Poulet, 
143 ; Canard, 130 ; Pigeon, 118 ; 
Hareng saur, 118 ; Lapin, 117 ; 
Maquereau. 102 ; Morue salée, 92 ; 
Raisin frais, 70 ; Pommes de terre, 
69 ; Lait. 69 ; Raie. 62. 

TRES PEU NOURRISSANTS : 
Vin. 57 ; Poires, 54 ; Bière, 53 ; 
Pommes. 51 ; Carpe. 49 ; Limande, 
46 ; Brochet, 46 ; Petit pois. 38 ; 
Carottes, 38 ; Sole, 34. 

Les œufs de poule iont partie de 
la catégorie des aliments nourris
sants, ils conviennent surtout aux 
enfants, aux vieillards et aux con
valescents, mais il faut s'assurer de 
leur fraicheur. sinon ils peuvent 
être dangereux. 

POUR ETABLIR DES MENUS 
D'après la nomenclature donnée 

ci-dessus, chaque ménagère pourra, 
selon ses moyens, établir des menus 
susceptibles de nourrir efficacement 
les siens. Il lui suffira de réfléchir 
et de se livrer à de petits calculs. 
Il va sans dire que ces menus de
vront être variés. Par exemple, sous 
prétexte que le pâté de foie est 
très riche en calories, c'est-à-dire 
très nourrissant, on n'offrira pas 
à ses convives que du pâte de foie... 
Il sera bon de consommer, chaque 
fois que cela sera possible, quel
ques légumes et fruits crus et ceci 
à cause des vitamines qu'ils con
tiennent et qui sont indispensables 
à la nutrition. 

On remarquera que certains ali
ments coûteux, comme la volaille 
et le poisson, sont fort peu nour
rissants, aussi n'aura-t-on qu'un 
très mince regret de ne pas pouvoir 
s'en offrir... En ce moment, l'es
sentiel est de savoir dépenser à 
bon escient le peu d'argent dont on 
dispose. U ne s'agit plus de faire 

fine bouche. C'est bien triste 
pour les gourmets, mais c'est ainsi. 
Plus que Jamais, chacun doit se 
souvenir que nous devons manger 
pour vivre et non pas vivre pour 
manger. 

LA DERNIERE SEANCE 
du CONSEIL GÉNÉRAL du NORD 

S * SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Réunions de Commutions et de i s'associe aux conclusions du rap-
bureaux dès 9 h du matin, séances 'port et insiste pour que l'assembire 
publiques à U h. et 14 h., faculté] départementale apporte à la résolu-
pour chacun de faire entendre section du Conseil municipal de Lyon 
desiderata, tout cela forme un en- toute l'autorité de son appui. 
semble de travail immense qu'ili Le renvoi dans leurs foyers des 
faut souligner. I hommes des classes 12 à 18 rendra 

Si nous'citons ces faits, c'est pour\* iéconomie du pays une activité 
montrer, une fois encore, que Vu nion nouvelle 
et la confiance ont présidé aux l^s discussions se poursuivent. 
iébats de cette session qui n'était] L'assemblée s'intéresse tout par-
peut-étre par excessivement charuée tieuherement a ce que dit M. ÇONS-
-nois qui devait voir étudier et du- TANT, conseiller général de Javay, 
TUter de très importants problèmes u n « P° l l u » a u x cheveux blancs, 
intéressant la population demr,irce\ayantJait 14-18. qui. dans sa tenue 
ledentairc. intéressant ceux porfis'oleu horizon, tient sa place à 1 as-
au front, aussi et surtout la Défense semblée, et demande un peu plu -
nationale du pays R L. Id e justice et d équité pour ceux qi' . 

de son âge. dans les compagnies de 
Fn fav»ur A+t Artica'nt reniorcement. travaillent à 0 fr. 75 
tn raTeur «es Artisans |o u , fr d e ^euTe liouK t^,r^ 

Une discussion provoquée par M. par jour, souvent lom de chex eux 
!e député Laurent s engage dès et préféreraient à la situation q.i 
11 heures en faveur de ia Fédéra- leur est faite, reprendre les armes 
tion régionale des Art.sans et un ! et pan ir au front... comme en 1914 ! 
vœu est adopté par l'assemblée de-l En fin de compte. M. LAURENT, 
mandant d'attirer l'attention dui rapporteur, souligne le caractère 
ministre de l'Armement sur la si-;de la guerre actuelle. La décision 
tuation de ces modestes et fort in-1 appartiendra aux nations qui au-
ter«ssant6 travailleurs. ! iont su maintenir et développer 

Le vœu émis par M. Ch. Saint- leur potentiel économique (indus-
Venant demandant l'exonération:trie, agriculture, commerce). Il faut 
des droits pour les fils de mobilises1 donc, dit-il. organiser le pays en 
(non inscrits à l'impôt sur le re-jtenant compte de cette nécessite 
venu) se présentant au baccalau-iLa question du détachement a la 
réat est adopté et sera envoyé au'mobilisation économique des classes 
gouvernement. i anciennes est la première mesure 

, . . qui s'impose 
La vaccination M. Laurent développe ensuite 

Sur mmn-i rf„ M i» rf«-,.,, r* 'son intéressante intervention et pro-
d o n n i e r a ^ n o m d u > 1 , ^ u C ? n r ê l P 0 8 e l e v o t c d « coaclu.ionsPc-
cr°rCadue ïïiïe? T M " * H J ^ r ' ' « S î î ™ ' ^ 1 " ^ 
pour couvrir l£ déoeSTdc revacV68 «-«ntes modifications appor-
cirfation aiitivarioX" l e c s - ? u r e 8 l n , e d e s ""eÇ^t'ons 

Le vœu de M. Cordonn'cr pour ,?Fîec, lales•J
cornm' , p a r e x e , m p e ' ln-s" 

lutter plus encore sur la prosOt'"- t , t u t : ° . n d,° c o n B e s Professionne.s. 
tion est adopté ' .constituent une amorce de reforme 

Une déDen«< dp un millier, Imais elle sont nettement insuffi-
faité de rSmcfne «• ™ti ï?™7- ' s a n t e s e n c e »«>• ^'^es laissent 

lia déSnae^pa^ve" C e s l u î ZZ'enJél? l c i nombreu». et criante, 
f L K Ï * * ^ ^ J ? . . ^ ! ^ 5 ; S u a è f d e q U . 1 o P r n ^ n n t "**" ^ 

Le Conseil général du Nord 
I émet le vœu que cet important 
I problème soit complètement revu 

L'anrrtnantatinn Am I ' . IU- . t t« n
 c t corrigé ce manière à mettre cha-

aURTnentatJOn de 1 allocation q i , e citoyen français à U place qui 
aux vieillards et incurables lui e s t d é v o ! u e pour accomplir son », t u , i lucuraoïes | d e v 0 l r p a r s e s a p t l t u d e s profes-
M Charles Saint-Venant rappelle sionnelles spéciales, mais aussi par 

que la Chambre des députés a vote'son âge et son état physique 
le 2 février une proposition de re-j » Dans cet ordre d idées, le Con-
solution tendant à accorder le re-iseil général du Nord, certain de ne 
lèvement du taux de l'allocation!faire aucune démagogie suscepti-
aux bénéficiaires de l'assistance bie de nuire à l'équilibre moral du 
obligatoire, il souligne l'élévation pays considère que la proposition 
du coût de la vie et appelle ratten-idu Conseil municipal de Lyon, mo
tion de l'assemblée sur la situation i rite d'être retenue. Le Conseil géne-
des vieux dont les soutiens sentirai du Nord, qui a. des nécessités 
aux armées. de la défense nationale, un sens 

Le Conseil général, unanime.! aigu, est intimement convaincu 
approuve et vote un vœu deman- qu'étant donné le caractère même 

LEBAS. approuvé par l'unanimité! 
de l'assemblée, réserve ses droits, 
à ce sujet. 

de la guerre actuelle, la suggestion 
du Conseil municipal de Lyon ten
dant à libérer les classes 1912 à 
1918 doit être prise en considéra
tion. » 

Les allocations militaires 

Idant que le gouvernement prenne 
iau plus tôt un décret relevant le 
I montant de cette allocation. 

Le code de la famille 
La loi nouvelle sur le Code de 

la famille a également retenu l'at
tention de l'Assemblée départemen-] M. Laurent au nom du 5e bureau. 
taie et c'est M. Laurent, député dei reprend la '>arole pour déposer le 
Ponfc-â-Marcq. qui en citant des:résultat de l'étude des voeux qui ont 
cas particuliers (une mère et troisiété soumis à la Commission : Il y 
enfants, par exemple) demande au a mécontentement général en rai-
nom de l'assemblée de retenir l'at- son des conditions d'admission, d'ap-
tention du gouvernement sur quel-jplication dé lallocation et du taux 
ques erreurs qu'un décret pourrait;de celle-ci. Ce qui manque à la loi 
rectifier. | c'est une définition précise : corn-
La lutte contre la tuberculose m e n t a u a l i I I E r "ne famille nécesr.i-LA tune contre ia iuuen.uiu»c teusc par exemple ? Tous les cas 

M. Charles Saint Venant, député-i d espèces doivent être examinés. 
maire de Lille, donne lecture d'un M. le Préfet promet à ce propos 
rapport sur le fonctionnement des d'attirer l'attention des comrms-
services de lutte contre la tuber-isions cantonales sur le voeu émis 
culose. étude dont il avait été char-!sur le barème de ressources minima 
gé par la Commission des Finances. : qui leur est présenté, barème établi 

Cet examen a éie suivi avec uneien toute équité et connaissance de 
attention soutenue par les mem-icause. 
bres de l'assemblée qui, unanimc-1 MM. Manesse. Perrier. Villebasse 
ment, en ont adopté les conclusions'et M. Des Rotcurs interviennent de 
se résumant ainsi : on suspend la même et insistent sur ce fait que 
construction de nouveaux dispen-lie soldat parti doit être rassuré sur 
saires. on maintient les subventions!le sort de ceux qu'il laisse à la mai-
aux œuvres antituberculeuses qui son ou à la ferme, 
seront imputées sur la vente du; M. Willebasse a parlé d'exploita-
timbre et on invite M. le Préfet à'tion agricole. Je précise réplique M. 
translerer les autres dépenses suriLaurent : il y a des maisons de com-
le crédit de l'Assistance Médicaleimerce qui demeurent ouvertes sous 
Gratuite. lune apparence aisée qui parait nor-

Les interventions de MM. Dehe'maie. La femme demeure et conduit 
et Villebasse amenèrent M. Saint ! f°n travail, c'est une < peuvre hon-
Venant à protester contre l'appel!teuse » qui cache sa misère. Les 
à la charité publique pour luitei'icommissions cantona.es ne c savent 
contre les fléaux sociaux alors quelPas ». ne peuvent pas apprécier 
c'est la communauté nationale qui suffisamment C'est pourquoi nous 
devrait y faire face. réclamons du Qouvcrnv-meht son m-

Et, évidemment, on se rend faci- tervention imrr.édiaie à ce sujet, 
lement à ces protestations. Il y a M. le Sénateur DES ROTOURS 
trop de quêtes, trop de « Semai- intervient une fois encore et de-
nes », trop de vente ds timbres, din- mande que l'allocation soit étendue 
signes, de cartes postales... « Tout1» tous ceux qui ne sont paa assujettis 
cela entraine la contagion... précise •' l'impôt st.- le revenu. 
M. Ch. Saint Venant ». | Mais les discussions se répétant 

trop nombreuses. M. le Président y 
Subventions agricoles m e t f in et f a i t adopter le vœu sui-

Sortis de séance à midi 15. les . j± Conseil Général du Nord in-
membres de .assemblée departe-|Vite de façon pressante le Gouver-
mentale reprena ent place daiisjnement ' 
l'hémicycle à 14 h. pour adopter un j » i. . A fixcr d u n e faCon claire 
rapport prescrite par M. Lahan.er, e t p r e c l s e l e g conditions 4^ ]w_ 
a U K n ° m J 1 U ^ b^SLU- reiax\f «Hquelles le droit à l'allocation mi!:-
subventiows accordées par le de-itaire est ouvert aux familles des 
paxtement aux groupements agri- mobilisés ; 
co)es I » 2. . A établir par région et par 

MM Bécart. Naveau. Degroote | catégorie, des barèmes de ressources 
21? ^ ï l L ^ Ï ' î f . îïïî}.1^6 ™ d e ' | a f i n de faciliter le travail des Com

missions et à leur permettre de ren-gàt« causés par les troupes en ma
nœuvre et des vœux émis, adoptés 
seront envoyés au gouvernement. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENPRIER. 
1MI : Soleil : Lever. 5 h. 29 : coucher 
SO h. 7. 

Aujourd'hui : Inv. de la Ste-Crolx 
Demain : Sainte-Monique. 

« DÊDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

mi» tifrl 

Pères d'un enfant 

dre des décisions équitables : 
» t. • A réorganiser les Comni> 

sions cantonales d abord en v fai
sant entrer un délégué des Maires 

Pour les pères d'un enfant, sur ^ u canton et un représentant des 
la proposition de MM. Saint Venant ! Associations d'Anciens Combattants. 
et Degroote. l'assemblée vote le v œ u ' ^ ensuite en relevant la rémunérs-
que les pères d'un enfanl benéfi- i ' lot} d,es greffiers de Pais chargés 
cient de deux classes. d établir les dossiers ; 

» 4. - A prendre sans délai un 
Le chômage décret qui portera le taux ce l'allo-

„ J i ^ „ 7 . . , cation principale à 10 francs et celui 
Un débat, amorcé par M. Bécart.|des majorations à 6 francs. Ces taux 

s engage sur les secours payes aux | devant s'appliquer à l'ensemble des 
vieux chômeurs, et rassemblée pro-icommunes e*. dea villes du territoire 
teste contre l'envoi de ces vietl-là l'exception de Paris et de la Seine». 
lards dans des centres de travail-j A ce propos. M. Charles Saint 
leurs trop éloignés de leur rési-| Venant. Dénute-Maire de Lille tient 
dence. MM. Lebas et CSiarles Saint là demander que l'application du 
Venant interviennent au cours de taux de Lille soit étendu aux béné-
la discussion à propos des dispe-' ficiaires de la commune de Lezennes. 
sitions prises par le gouvernement i 
et publiées par le c Journal Offi- La carte d'identité 
ciel » du 19 avril. L'attention du „ D , J ^ ' . \ _ 
gouvernement sera appelée sur ce'., M ' p l a n c k è au no«i du Se bureau, 
sujet I demande que le fisc n'exige pas 1 im

pôt de 13 fr. sur les cartes d'Identité 
La situation des mobilité* modèle 4. qui ont été délivrées par 

ordre à la population. Le Conseil 
I Général proteste contre cette pré
tention. 

de la deuxième réserve 
M. P. DELOOURT signale que 

les mobilisés de la deuxième réserve 
appartenant à des unités placées 
dans la zone des armées ne peuvent 
vent bénéficier de permissions de 
24 ou de 48 heures.. 

Le conseiller général du canton 

Déclaration de M. le Préfet 
sur U question du charbon 
Suite à la séance de mercredi, M. 

le Préfet propose de nommer une 
commission. Trois membres du Con-

l i s e . P ^ d e n t ^ ? S ! i d i . < l ^ C M , m o b i - ; s e i l Général qui seraient appelés 
™ . 5S^"i . f i t e c t é s . à d M Ion«"»~,à examiner le problème et donner 

'A011»^* i intérieur et puissent dans leur avis sur les mesures à prendre ces conditions obtenir les mêmes 
permissions que les autres hommes 
de leur classe 

M. DELCOURT signale que 
l'affectation dans les usines des 
mobilisés des classes 14 et 15 et 
aussi des classes 12 et 13 a été 
opérée dans des conditions défec
tueuses qui ont provoqué maintes 
réclamations. 

Les intéressés se plaignent no
tamment d'être placés dans des éta-

8ont nommés: MM. OOUTetATjV 
MACHY et DESCAMPS. 

Le vote du budget 
Enfin, sans discussion. M. COU

TEAUX, rapporteur de la Commis
sion des Finances fait adopter le 
budget par cette déclaration : 

» Le budget supplémentaire de 
l'année 1940 (décision modificative 
"" l) se traduit à la balance, par 

bliasements industriels éloignes de Iles résultats généraux suivants, à 
leur résidence habituelle. 1 la suite des votes que vous aves émis 

Il conviendrait que des disposi- au cours de la présente session -
tions soient appliquées au plus tôt) Recettes : 413.ai3.069.Sfi -
pour qu'il soit remédier à cet e u t Dépenses : 413.807J38.3' 
de choses et que. dans cette attente, Excédent de recettes : 5 783 52 
les mobilisés dont il s'agit soient' A 17 h. M, M. Lebas Préaident 
autorisés à permuter. de l'Assemblée déclare la mssinn 

Pour le reste. M. DELCOURT ! close. 
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